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wl-eîise pour tous. Madame de Serzines ne reprit pas connaissanne,
ct mourut le lendena in soir dans :un délire frénétique. On cacha
ficile'nenit ce triste événenmenît à M. de Sergines, dont la tété était
0l hiblic par une trop terrible secousse. Peu à peu il tomba eri enfunce,
et on le voyait passer d'une gaieté sans miotifs à des terreurs subites:
alors il courait se encher dans .le sein de Valentin. " Sauve-moi,
satve-mnoi ! disiit-il >vois tu comme ces moristres 'iné pou rsuivent...,
Mais toi, tni 'Valentin, tu <n'aimes, tu défecndras ton' père." D'au-
tres fois il pi-nait la main de soi [ils, et liii clisait avec un sourire
enfantin :" Allons 'nous proiener ; prenls l'enfanut dans tes bras, je
té le contie. vois-tu. Mais ne 'ne qluitte pas :je ne veux^ plus qjue
tdi, car toi tu 'aim'aues, et mti...: nh i mi j'aime à 't'anier : ina tell-
dresse pour toi est une douce petite sur laqdelle je me sens glisser
aveco

Ces paroles ilanéantissaint 16 c<'ï'pzIblc, et, ma!gi-é ses effots'pbuî
càcher son trutible, otn eûit pu lire dais ses 'traits -cout ractés quî'un
grand remords bouleversait son ùrmie. Ce martyre du'ra 6 mois et ces 6.
niois de slittude.de douur,d'un spîectIcl. dé'clira nt;firentt surVun'e.tiii
un effet iaittendu. L'Uhomninc de lilaisi, l'Phoime volupltieux ne
pense plus aux délies qu'il a uoûLés autrefois. Soin cœu'r est mîort ai
désir, à Pesperce ; et l>rsiî'apîrès avoir róq' les derniers soupirs
de son père, il entre en possession di riche herrilnge qui lui fit coii -
niettre le plus cdieuxles crimes, il s'étonne de n'%n ressentir aucune
joie. -Un sombre dé-sespo- le suit pu.rtôut, il croit qu'e la solitude
aigrit ses maux, et il.va ciercher dalus Paris du bi uit, à 'défiuttt de
bonheur. Il auehète des 'listrtctions à fire d'or ; mais il voit que
tous- les ..trésors de- la terre sont ijnufisaits pour acquérir le
pieiier des bidns- :~ le calme d'une bonne conscience et le
.ommel. du juste ' 'akrs- il s'cr;e avec fureur : " O fortune, je te
liais, je te iéprise; puique t 'i1 es ituiIi.ssainte 'a me retnlre heureux '
je t'e préfèré.ouni, je te préfère la utb. Là, le passé s'eßiice, ici le
souvenir me tue; et 'insntii t'tceabIe. Qu'il ' est hureux celui
qui peut dorintir sanls voirdes spcétrus entourer sa -co'uché brûlante,
sans entendre les cris d'umn enflit expirant, sans viriî1 les derntiè?es
convulsions di'unîîe fmile, · ·les dertières larmes d'un ' vieilla ril !
Iifages horribles, votis i'tes.la vmtacnce d'un Dieu à s1 proie atta-
ché..Un Dicit, ai-je dit ? non, il n' a pas.' de Dieu. Cependant,
counent étoi re serpeiit qui me.dl-chie le sein ?... Si je pouvais
coifier ma douleur a uit tmnilire dans ses yeux un peu de compassion.'
entendre · le sa bot.chu titi consolatetr. C'est uitnpossible, un
seul aveu m conîditit. l l'éliiifaud-;spuvent, bein so.uvent je le vois
se dresser devati' mo souv-nt aulssi Je crains uIte-le cie de nia con-
science me tralh:sse,'et quhe ce mtot terrible :faticde.
Abrégconts cette lehtiagoni', et alions trouver le repos'duns le néant.

Il fuut que l'homnmie soit bien vil à¯ses yeux pour craindre Pii-
m·ortalité de lâmne. pour s'ab:isscr jusqu'à souhaiter qu'elle ne soit
pas. Il faut que cette îiic soit 'bien infecte pour'inspircr ldrreur et
dégoût à celui mlîètiie qui la po.sède. Oh ! que la crov nee du chré-
'in est subliie, nu contraire ! sa fIi dans Pimmortali dje l'âme le
l:it régner en roi sur ses assions, le rend plus fort lue 'l'adversité.
Il -a soupesede 'amii on des .richesses et de
la volupté ; et ces cioses, dimiisées par l'iiimie, lim otit paru, une
paille légère que le vent' dL.perse. uie brise du imatim- qui fuit
u. lever du soleil, et la joié n'Il pu le' séduire, et le malheur n'a pu

Il <'en est pas aitisi le l'homme coupable qui défend à *son .edur
le: repentir, à ses lèvres la. prière, l'espoir <lu pardon. Aussi la pensée
-du suicide s'empnra-t-elle avec violence de l'esprit de Valentin. 1'r
maàtin;'aîprès-une ntuit sans sonmeil/"'il se 'lève dès Paurore, prend
un pistolet, et dirige se's pas vers le cimetiètre du Père-Lachaise. 11
cherche le tothbeau dle-sa mè-e : il le trouve, et ses-feux secs s'y ar
rtentavec l'indifféretce 'stupide où le criine conduit nos ames. "Ma
mère, dit-il, t'u voulais que je fués'e heureux j l Tétais près de toi
près de toi je vais liiourii' et reirouver du calme."

A ces mots il:diritre le pistolet su r son front ; mais une main-.
ah: ! c'ést celle "dela Providence ! une .main.saisit l'arme fatale,,. CI
uide voix crie avec force : tremble, Dieu te voit'! Vàlentin, 'surpris
etîut-ieux,se retourne,oit un homme qui lui'est inconînu,et le repous
aunt ; " De queil droit, lui dit-il; vous opposez-vous à ma volonté
-- Du droit que la r..ison . sur la folie,-La folie serait Le suipportet
.1a'vic' lonqu'elle nous est un supplic.-Quoi, t'outs ètes sans courngc
pour supporter des maux passagers, et vous affrontez dei'tournent
éternels ?--Eh ! qui croit 0% Penfer à présent ?--Vous, oui, vous
V6s remords vous disent 'qu'il y ' a un'enfcir ; car le 'remord
est un enfer anticipé. Vous' ne seriez pas réduit au déses-
pbir, si vous n'étiez. coupable.-Qui étes-vous. poir -me 'parle
aiñsi ?-Un- hotnr'e. alheureux.onant lileurér sur des tombeaux
Regardez ce grand monument à droite, il-renfermetout ce que j'aime

mais ce bien que je pleure, un jour je le retrouverai, cette espérance
repose duns mon sein.--Vous souffrez, et vous -parez d'espérarces?
-- Oui, lorsqu'elle me fuit sur la terre, je la retouve .dans.les cieux.
Père, mère, une épouse adorée, un 'frère ch'éri, tous sont là, et moi
je restai seul sur la terre à vingt-huit ans, n'uirnnt plus rien, n'espé-
rant plus rien. Quîe faire.? En finir avec la vie ? cette odieuse lâcheté
né souilla jaméis mon e.zprit. M envelopper dans le manteau. de la-
douleur, et fuir lés humains ? c'était égoïyme-et folie..... Dieu m'in-
spira de ne donner à lui,j'obéis a sa voix,et je viens d'être ordonné
prêtre. -prè's-qùatre ans de solitude et d't travail. Dernain je. pars,,
poût' Rbme, et j vis mé consacrer nux 'Missions loin'taines.:. Mort!
aux'joies dtrmonde,'lès joi'calestes einbaume'ron't mon âme lorsqüe
ma mari versera l'eau sainte du baptêiie sír le frint d'un sauvage-7
et quand le fils du"désért, 'àibjiirarit'la loi dé sahg dont'il se faisaitun
culte, bcnira le noïn dlu Dieu bon.". Àcdni-inùer.

BunEÀAU DE L'ADJUDArNT G R. DE MMLxeE
OR E .. AM ant-éal, 6-ja1vier*lS46.

O'RDRE GENERAI,,
SON EXCELLENCE l'Administrateur du Gouvernement ayant'été informé
que plusieurs Omiciers de ·M.ilice dont les nominations ont été dûment pu-.
bliées avantal'as:onption de Son.Excellence L6rd Mlet"alfe,aux reines du gou-
vernement, n'ont pas encure reçu leurs commissions, 'il lui a plû d'ordonner
aux Officiers comrntandant- des corp., de fournir immédiatement des listes de
tels Oßiciers dans l'ordre de leur nomination, spécifiauit avec toute la piéci-
sion possible la datee chaq nomînation.

Par ordré , -

-A. GUGY,
Col. et Adjd. Gén.

BUREAU DES PERTES DE 183 38,~ BAS-CANAD
Garde-robe de l'Assemblée Législative.

. . -e , a. .. M1ontréal,.22 décembre 1845.
AVIS PUBLTC est par le présent donrïé que les.Commissaires nommî.

pour s'enquérir <les pertes souflTeres par les.sujets de Sa Majesté, 'pendant
les troubles du Bas-Canada,en-ilS37-3S, et de éelles qui en provier.neut.et en
résultent, siégent journellement dans le Garde-robé de l!Assemblée Légiela-
tive, en cette cité, depuis 10.heúres A. M. jusqu'à 3 lieuresP. 'M.

Toutes les récldmauions devront être par écrit et adressées comine suit : à
'G. BART LE,-Ecôyér, Secr étaire de la Commùission.

Fut ordi-e
Fii1~ordreJ. G. BARTHE,

Sec. Cor. sur "le Perte.
0- A être inséré deux fois par semaine dans tous les journai 'pubi --

Bas-Canada, jusqu'a nouvel ordre. -- O décembre.

. . uSAG DES.

- ECOLES CHRÉTIENN4ES ET AUTRES,
I . A CINQ;Pilf CENT,

; .Meilleur~marYhe qu'e pas tout ailleurb'.
LES Sois'-sign'és viennentencore¯de rediire e prix de leurs Livree l'a-

ge des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en- fouinir de not ca&ir re finse
avec prix, exposÈs qu'ils sont d'EN RnDUIRE ENCORE LEs PRX DE JoUR EK
joàn, ils s'eng:igent à les vendre . CINVQ P.R CELNT, %TeILLiUR ÑÀR-

- CH Q7 .PARTOUT AtLLEoun, POUR. ARGENT.COMPTANT.
ER. FA BRE & i.

Rud St. Vinednt, No. 3,
· 6 riovembre .1S45.

s . s -.- - . 0- - -
A V.I S AUX 'INSTITU.T EU R S.

5 A VPNDtE,

- T pIr~'r Aat:.LÉ Dr bocRÂPt XiEE HIsTRE DU cANAn
r siivi de .aotions sur la OrarmntLàire ./Jnglaise et sur I'.arithntigu.Pr

5 shelings la douzaine ; 6 deniers en détail.-S'adi-ésraiBuena'des M2.-
LMGS ou à l'E vicn.
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